
Chez Domus, les séjours thérapeutiques font partie 
intégrante de la prise en charge. Désormais, les béné-
ficiaires participent activement à l’organisation même 
de ces sorties.

Sortir de l’institution, comme le détaille un travail de diplôme  
en psychiatrie de 2011, c’est donner aux participant·e·s la pos-
sibilité de dépasser leurs limites, de retrouver une image posi-
tive d’eux-mêmes et de développer de nouvelles habiletés, en se 
confrontant à d’autres rythmes, individus et dynamiques. 

Forte de ce constat, l’institution a fait un pas supplémen-
taire en associant les résident·e·s à l’organisation des camps, 
séjours et animations. Gaétan Debons, responsable du foyer 
d’Ardon, détaille cette évolution. « Le programme annuel n’est 
plus construit par les professionnels, mais par un comité de 
pilotage composé de bénéficiaires et d’intervenants sociaux. » 
Exemple ? Le prochain voyage, qui aura lieu en Suisse en mai 
2021, permettra au groupe de « s’évader » par le biais de repas, 
musiques et activités culturelles. « L’élaboration des activités et 
la planification du voyage — les appels aux hôtels et contacts 
avec les prestataires — ont été confiées aux personnes que 

nous accueillons. Chacune s’investit dans le respect de ses 
possibilités et compétences. » 

Une année chamboulée par le Covid 
Question organisation, l’année 2020 aura demandé adaptation  
et flexibilité. Toutes les sorties, à l’exception d’une seule, ont dû 
être annulées. Idem pour les camps. Au final, un seul a été main-
tenu, à Villars en septembre 2020. Trente personnes externes 
et internes y ont pris part. Gaétan Debons se félicite du résultat : 
« Le besoin de partir et de retrouver une certaine normalité était 
légitime. Pour respecter les mesures sanitaires strictes, nous 
avons fait preuve de créativité. Plutôt que de sortir du chalet, nous 
avons privilégié les activités sur place, ce qui nous a permis d’in-
clure les personnes à mobilité réduite. Je salue la créativité de nos 
deux éducatrices responsables ! » Preuve du bon suivi des recom-
mandations, il n’y a eu aucun malade, ni pendant ni après le camp. 

Paddleboard, slackline, randonnée, bains, gymnastique douce 
ou encore badminton figurent au programme de l’atelier 
Sport et santé, tout entier conçu pour se faire du bien.

« Il faisait un temps de chien, l’eau était froide, il pleuvait. Les 
conditions étaient si difficiles que j’ai même proposé au groupe 
de pratiquer une autre activité, à l’abri. Aucun n’a voulu ! On a 
donc fait du paddleboard, comme prévu. » Pauline Letts n’est pas 

près d’oublier ce séjour à la vallée de Joux, dans le cadre de l’atelier 
Sport et santé, ni l’état d’esprit et la motivation des participant·e·s. 

Recréer une alliance avec son corps
« Il ne s’agit pas d’un club de sport, mais bien d’une prestation 
thérapeutique », précise la dynamique Franco-Suissesse, qui fut 
auparavant, au sein de Domus déjà, thérapeute avec le cheval 
durant cinq ans. Plaisir est le maître mot de cet atelier. « L’objectif 
consiste à recréer une alliance avec son corps, que celui-ci soit 
source de plaisir, de détente, et puisse apaiser les tensions créées 
par le mental. Il s’agit de relier les sensations physiques éprouvées 
pendant et après l’effort à des émotions positives, l’hypothèse 
étant que, lorsque le corps parle davantage, le mental se calme. »

Dans cette optique, les sports de glisse et d’équilibre occupent une  
place particulière. « Avec la slackline ou le paddleboard, le lâcher-
prise est obligatoire, car si tu es tendu·e, la sanction est immédiate :  
tu tombes. Ces pratiques permettent de gagner en honnêteté à 
la fois vis-à-vis de soi-même et des autres. » Les retours en disent 
long sur l’efficacité de la méthode. « Quand je suis sur la slackline, 
je n’entends plus les voix », lâche une personne. « Le lendemain, 
je me sens beaucoup plus calme », avance une autre.

Animé par deux professionnel·le·s, l’atelier Sport et santé ne cesse 
d’évoluer, au gré des envies et besoins exprimés par les personnes 
qui y prennent part et en retirent des bienfaits considérables. 
Ainsi, après la mobilité douce, le vélo en particulier, le ski de fond 
devrait faire son apparition parmi les activités proposées. 
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participant au camp de paddleboard. 




